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CATHERINE.

Ob!si un monsiear youlait de moil...

FANCHETTE.
(et pas Lo amonrens gui nous minguent
CATHERINE.
Non st Pargent QUi e aux a -
mourenx ?
FANCHETTE.
il ya ee grand dadais de Guillot
CATHERINE.
Le neveu du pere Mathuriy
FANCHETTE.
Je suis str o qulil estamoureax de moi
CATHERINE.
Tiens, franchement, jecrois plutotque

ANITES A

cest de moi...
FANCHETTE.
Pourtaut,c’est bien & moi quil fait
la cour!...
CATHERINE.
A moi aussi, toujours! & preuve que
autre Jetions

watiu, tandis que

Iil'i]'t’ll\ul.l'.' i o flangue un grand

conp de poing dans le dos, que ji

e e devaler dans Peancest

ca ube preave damour .
FANCHETTE.
£ bien! et woi doue,

. . #
i l.‘l Vel [ I e,

Vautre soir
comme Fallais powr m’as_
seoir, il w’a retire ma chaise ef G
suis tombee

sur.. le plancher ab!

(u”est—e que tu dis de ca
Oh! apres ca \‘I[l ’y

Lol —
tiens pas
stotu le veux, je te le cede...
CATHERINE.
woi, Je Uen fais ecadean
FANCHETTE. ,
Quest-ce que Jen ferais? 1w pas

ll' Mlli‘.

Pas du tout,

CATHERINE.
Cest hien pour ca que je ue len
courage pnlul__'
FANCHETTE.
El |i|l|.-:.,|l est trop doux on w’anrail
pas de plaisie a le battre...
CATHERINE.
Le fait st quil ne ressemble giere
amonpremier mari qui hiélas me?
FANCHETTE .
Alb! bali! Est-ce que 2,

N'2,
COUPLETS
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SCENE 4"
GUILLOT (Sortant de lagrange feuant un
broe de vin)
Mais ot diable peut elle Stre, cette en_

ragee L. I vous e desmande . La vV

cncore sortic... Cest dgal, il est bon

le petit vin du |.:1. Mathurin, il welais
< hoire...
CATHERINE .
Tieus quand ou parle du soleil ...
honjour Guillot ...
GUILLOT.
Boujour, Catherine, boujour Fanchette.,
FANCHETTE.
Qu'est-ce que vous avez doue, Guillot?
(b~ 3 Catherine) Ha |";|irp|u-- heéte yue e
coulume

(Elles

rienl )
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GUILLOT (riant)
(a part) Cost gai, les jeunesses
CATHERINE,
Clest Ueffet du vin.
GUILLOT.
Le vin? ob!non dest Uinguietude. (10
pose son broe sur L table)
FANCHETTE.
Et de quoi done .
GUILLOT.

Via plus de quinze jours que jai
cerit @ mon oncle Mathurin pour tui
demaunder... Et jeue vois pas arriversa
!‘1"|m1|.~t'...[ll pisse entre les deax femmes)

FANCHETTE
Dam! vous ue lui ecrivez jamais que

pour lui demander quelque chose...



